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La séance est ouverte à 10 h 3» 

QUESTION DE LA VIOLATION DES DROITS DE L'HOMME DANS LES TERRITOIRES ARABES OCCUPES, 
y COMERIS LA PALESTINE ( p o i n t 4 de l ' o r d r e du j o u r ) ( s u i t e ) .(E/CN.4/1983/6 à 8) 

LE DROIT DES PEUPLES A DISPOSER D'EUX-MEMES ET SON APPLICATION AUX PÎ3UPLES ASSUJETTIS 
A UNE DOMINATION COLONIALE OU ETRANGERE OU A L'OCCUPATION ETRANGERE ( p o i n t 9 de 
l ' o r d r e du j o u r ) ( s u i t e ) (E/CN.4/1983/2 et Add.l, E/CN.4/1983/12 et 13î 
ST/HR/SER.A/14) 

1. M. LIGAIRI ( F i d j i ) déclare que depuis l ' a d o p t i o n de l a Déclaration sur l ' o c t r o i 
de l'indépendance aux pays et aux peuples coloni a u x , i l y a 23 ans de c e l a , p l u s 
de 70 m i l l i o n s de personnes ont obtenu l'indépendance et 57 t e r r i t o i r e s dépendants 
sont devenus Membres de l'ONU. Depuis 1945, 75 anciennes c o l o n i e s sont devenues 
Membres des Nations Unies en tant qu'Etats souverains indépendants. S i l a décoloni­
s a t i o n a considérablement progressé sous l e régime i n t e r n a t i o n a l de t u t e l l e , 
l ' a d o p t i o n de l a Déclaration et l a mise en place du Comité spécial des Vingt-Quatre 
cimrgé d'en s u r v e i l l e r l ' a p p l i c a t i o n , ont accéléré l e processus. 

2. Seul un très p e t i t nombre de t e r r i t o i r e s n'a, pas encore obtenu l'indépendance. 
L'intraлsigeance de l ' A f r i q u e du Sud empêche l e peuple namibien d'exercer son d r o i t 
d'autodétermination; or i l a toujours été évident qu'un règlement négocié ne s e r a i t 
p o s s i b l e que s i l e régime de P r e t o r i a l e s o u h a i t a i t vraiment, La question de Namibie 
d o i t être réglée conformément aux résolutions 385 (1976) et 435 (1978) du Co n s e i l de 
sécurité qui demandent que l e pays s o i t gouverné par une majorité authentique élue 
l o r s de c o n s u l t a t i o n s organisées sous l a s u r v e i l l a n c e des Nations Unies. 

3. La s i t u a t i o n au Sahara o c c i d e n t a l est très tendue; l a délégation de F i d j i 
espère que l e s p a r t i e s au c o n f l i t trouveront une s o l u t i o n de compromis en se fondant 
sur l e s recommandations formulées l o r s du sommet de 1981 à N a i r o b i par l'OUA, qui 
préconisait l ' o r g a n i s a t i o n sur tout l e t e r r i t o i r e d'un référendum général et l i b r e 
sur l'autodétermination. 

4. Profondément attachée à l ' i n s t a u r a t i o n de l a paix mondiale, F i d j i a p r i s 
directement p a r t aux e f f o r t s de paix au Moyen-Orient. E l l e continue de donner son 
appui aux résolutions 242 (1967) et 338 (1973) du C o n s e i l de sécurité, qui doivent 
s e r v i r de fondement à l a p a i x dans l a région. I l e s t impératif de donner une p a t r i e 
aux P a l e s t i n i e n s et de reconnaître l e d r o i t de tous l e s pays de l a région, y compris 
Israël, à v i v r e à l'intérieur de frontières sûres et reconnues. Porte de l a 
c o n v i c t i o n que tout différend d o i t être réglé par l a négociation, F i d j i a f o u r n i 
des contingents à l a FINUl en 1978 et à l a f o r c e multilatérale créée en 1982 pour 
s u r v e i l l e r l e s opérations de r e s t i t u t i o n p a c i f i q u e du Sinaï à l'Egypte. 

5. L'autodétermination est un d r o i t précaire qui peut être aisément perdu s i l a 
communauté i n t e r n a t i o n a l e n'est pas disposée à.le défendre. De nombreux Membres 
indépendants de l'ONU ont vu l e u r , d r o i t à un développement autonome violé. A i n s i , 
l ' i n v a s i o n de l ' A f g h a n i s t a n en 1979 et l a p e r s i s t a n c e de l'o c c u p a t i o n de ce pays 
c o n s t i t u e n t un f a c t e u r de déstabilisation dans l a région et dégradent l e s r e l a t i o n s 
i n t e r n a t i o n a l e s . L ' i n v a s i o n a infligé des souffrances i n d i c i b l e s à l a p o p u l a t i o n 
afghane et imposé un fardeau très l o u r d aux pays v o i s i n s qui ont a c c u e i l l i l e s 
réfugiés. La délégation de F i d j i demande aux pays en cause d'entendre lès nombreux 
appels à une s o l u t i o n qui ont été lancés par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e . 
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6. Le peuple kampuchéen a traversé récemment une période de despotisme barbare, 
suivie d'une invasion et d'une occupation étrangères; i i doit avoir l a possibilité 
de choisir sans ingérence extérieure l a forme de gouvernement qu'il souhaite se 
donner. La coalition formée récemment par les divers groupes de résistance du 
Ifempuchea fournit une bonne base en vue d'un règlement négocié. Dans le cas de 
l'Afghanistan et du Kampuchea, l a majorité des Etats Membres des Nations Unies 
ont adopté une position sans équivoque qui est aussi celle de l a délégation de F i d j i . 

7. Le colonialisme règne encore dans d'autres parties du monde. En tant que membre du 
Comité spécial des Vingt-Quatre, F i d j i estime qu'il faut évaluer avec réalisme 
l'application du droit d'autodétermination aux territoires qui ne sont toujours 
pa.s indépendants. Par exemple, l a délégation de F i d j i se félicite des mesures 
qui ont été prises par les Autorités administrantes des territoires dépendants 
du Pacifique pour tenir compte des intérêts de la. population. E l l e est convaincue 
qu'elles conduiront le peuple de ces territoires à l'a.utoàétermination, de façon 
q̂ ue le passage à l'indépendance se fasse sans heurts. ' 

8. Une coopération internationale étendue est nécessaire pour promouvoir l a 
sécurité dans le monde et le développement économique, dans le respect du droit 
d'autodétermination. Toute violation de ce droit, où qu'elle se produise dans 
le monde, compromet les chances d'améliorer l'entente entre les nations et a 
toujours donné lieu à de graves violations des droits de l'homme et des libertés 
fondamentales. El l e est également contraire au droit international et aux principes 
consacrés dans l a Charte. 

9. M. KOITSTAMTINOV (Bulgarie) rappelle que le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes est consacré dans l a Charte, dans les Pactes internationaux r e l a t i f s 
aux droits de l'homme et dans l a Décla.ration de 1960 sur l'octroi de l'indépendance 
aux pays et aux peuples coloniaux. Le meilleur exemple de son importance est 
l'intensité de l a lutte que les peuples mènent pour l'obtenir, et l a reconnaissance 
et l'exercice de ce droit ont été l'un des principaux objectifs et l'une des 
plus grandes conquêtes des Nations Unies. Dans de nombreuses résolutions des 
Nations Unies, l a priorité est accordée à l a légitimité de l a lutte menée par 
les peuples coloniaux pour exercer leur droit d'autodétermination par quelque 
moyen que ce soit, y compris l a lutte armée. L'élimination du colonialisme, ainsi 
que l'exercice, par les peuples coloniaux, de leur droit d'autodétermination, sont 
indissociables de l a lutte menée par toutes les forces progressistes et démocratiques 
pour renforcer l a paix et l a sécurité internationales. En tant que membre du 
Comité spécial des Vingt-Quatre, l a Bulgarie s'intéresse de près, depuis longtemps, 
aux progrès de l a décolonisation, et c'est grâce aux efforts concertés de l a grande 
majorité des Etats ainsi qu'à l a lutte acharnée des peuples que le système colonial 
de l'impérialisme s'est effondré et que le déni du droit d'autodétermination est 
interdit en droit international. 

10. Des cas d'oppression flagrante empêchant l'exercice de ce droit persistent 
néanmoins. Le déni des droits légitimes du peuple palestinien est un problème qui 
s'est posé à l'ONU dès sa création. Depuis 30 ans, les autorités israélieimes, 
appuyées par les Etats-Unis et l'impérialisme international, appliquent une politique 
de terreur et de persécution contre le peuple arabe de Palestine et ont recours à 
tous les moyens pour obliger son représentant légitime, l'OLP, à abandonner sa 
juste lutte pour l'autodétermination et pour l a création d'un Etat palestinien 
indépendant. Le peuple bulgaxe a une grande sympathie pour l a lutte de libération 
nationale des Palestiniens. Dénier leurs droits aux Palestiniens et déformer les 
objectifs du Mouvement de libération nationale palestinien, c'est fouler aux pieds 
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l e d r o i t inaliénable de tous l e s peuples à l'autodétermination, v i o l e r l a Charte et 
a l l e r contre l a volonté de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e . C'est a u s s i créer dans l a 
région un climat de t e n s i o n q u i peut a v o i r des conséquences i n c a l c u l a b l e s pour l a 
pa i x et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s . 

11. Le régime r a c i s t e de P r e t o r i a mène une guerre c o l o n i a l e en Namibie pour 
empêcher l e peuple namibien d'exercer son d r o i t à l'autodétermination et à l'indé­
pendance. C'est surtout l ' a s s i s t a n c e p o l i t i q u e , m i l i t a i r e , économiqtîe et d'autre 
nature apportée à ce régime par c e r t a i n s pays occidentaux q u i l u i a permis de 
continuer à ap p l i q u e r ses p o l i t i q u e s de racisme et d'agression en Namibie. On 
trouve dans l e s documents E/CN.4/Sub.2/469 et E/CN.4/Sub.2/1982/10 de nouvelles 
preuves, convaincantes, de l a nature et de l'étendue de c e t t e aide et des r e l a t i o n s 
étroites que ces pays occidentaux et l e u r s monopoles entretiennent avec l e régime 
de P r e t o r i a . Le régime r a c i s t e illégal a riposté à l a l u t t e légitime du peuple 
namibien par une répression massive et un b a i n de sang, et tout a été f a i t pour 
présenter l e s mouvements de libération n a t i o n a l e namibiens comme des organisations 
t e r r o r i s t e s , de façon à j u s t i f i e r l ' e n v o i de mercenaires armés, financés par l e s 
pays impérialistes, pour mener une guerre néocolonialiste. 

12. Quand i l est devenu évident qu'aucune répression physique, a u s s i b r u t a l e s o i t -
e l l e , ne découragerait jamais l e peuple namibien, conduit par son s e u l i^eprésentant 
légitime, l a SWAPO, des plans p e r f i d e s ont été conçus pour f a u s s e r l e processus de 
décolonisation de façon que ce peuple s o i t maintenu sous un régime néocolonialiste, 
et impérialiste. L'argument s e l o n l e q u e l i l f a u t des "négociations p a t i e n t e s " n'est 
guère convaincant; de t e l l e s négociations v i s e n t en e f f e t à résoudre l e problème en 
dehors du cadre de l'ONU. Les c o n d i t i o n s q u i sont actuellement attachées à l a 
s o l u t i o n du problème namibien sont i n a c c e p t a b l e s et représentent une ingérence dans 
l e s a f f a i r e s intérieures de l'Angola. Ces plans ont été conçus par l e s E t a t s q u i , 
précisément, ont f a i t o b s t a c l e à l ' i m p o s i t i o n de sanctions g l o b a l e s à l ' A f r i q u e du 
Sud. Au l i e u d'aider l e régime r a c i s t e d'Afrique du Sud, de dénier ses d r o i t s 
au peuple namibien et de r e f u s e r de reconnaître l a légitimité de l a SWAPO, ces Et a t s 
occidentaux devraient e n f i n r e s p e c t e r l e s résolutions a p p l i c a b l e s des Nations Unies, 
notamment l a résolution 2621 (IXV) de l'Assemblée générale, dans l a q u e l l e un appel 
a été lancé à tous l e s E t a t s pour q u ' i l s f o u r n i s s e n t un appui moral et matériel aux 
peuples coloniaux et à l e u r s mouvements de libération n a t i o n a l e dans l e u r l u t t e pour 
l a liberté et l'indépendance. 

15. La délégation bulgare s'inquiète a u s s i de l a p e r s i s t a n c e de l a domination 
c o l o n i a l e dans ce qu'on a appelé l e s " p e t i t s t e r r i t o i r e s " des Caraïbes, du P a c i f i q u e , 
de l ' A t l a n t i q u e et de l'océan Indi e n . Dans l a Déclaration de I96O, i l n'est 
f a i t aucune d i s t i n c t i o n entre l e s t e r r i t o i r e s coloniaux en f o n c t i o n de l e u r t a i l l e 
ou de l e u r proximité - ou au c o n t r a i r e l e u r éloignement - par rapport aux adminis­
t r a t i o n s c o l o n i a l e s . La communauté i n t e r n a t i o n a l e d o i t accorder un rang de priorité 
élevé à l a décolonisation de ces t e r r i t o i r e s ; l e démantèlement des bases et i n s t a l ­
l a t i o n s m i l i t a i r e s étrangères q u i se trouvent sur c e r t a i n s de ces t e r r i t o i r e s 
accélérerait l e processus. 

14. La délégation bulgare r e j e t t e catégoriquement toute t e n t a t i v e f a i t e pour 
usurper sur l e d r o i t à l'autodétermination de populations q u i , ayant renversé des 
régimes réactionnaires, impérialistes et coupables de génocide, ont e n t r e p r i s de 
r e c o n s t r u i r e l e u r pays et de rétablir l e s d r o i t s de l'homme et l e s libertés. A i n s i , 
on tente de dénaturer l a s i t u a t i o n en Afghanistan et au liampuchea, ce qui ne f a i t 
qu'empêcher un règlement: p o l i t i q u e appliqué à l a s i t u a t i o n dans ces pays. 



E/CS.4/1983/SR.7 
page 5 

15. La Bulgaria continuera de donner son appui à l a l u t t e des peuples coloniaux pour 
l'autodétermination en participant aux i n i t i a t i v e s bilatérales et multilatérales 
destinées à permettre aux populations de l'Afrique australe et d'autres t e r r i t o i r e s 
coloniaux d'exercer leur droit d'a.utodétermination. 

16. M. LOPATKA (Pologne) f a i t remarquer que depxiis plus de 20 ans un certain nombré 
d'Etats Membres ont toujours.considéré l e problème palestinien comme un problème de 
réfugiés exclusivement. Ce faisant, i l s ont montré qu'ils n'avaient pas l a volonté 
politique d'adopter une position objective sur l a question des droits inaliénables 
du peuple palestinien. Ce refus de reconnaître le s droits des Palestiniens f a i t que 
ces derniers continuent de vivre comme des réfugiés et que l a cris e au Moyen-Orient 
n'est toujours pas réglée. Le peuple palestinien doit pouvoir exercer son droit à 
l'autodétermination conformément aux A r t i c l e s premier et 55 de l a Charte, aux Pactes 
internationaux r e l a t i f s aux droits de l'homme, à l a léclai'ation sur l ' o c t r o i de 
l'indépendance aux pays et aux peuples colonia'ux, et à l a Déclaration r e l a t i v e aux 
principes du droit international touchant les relations amicales et l a coopération 
entre l e s Etats. 

17. Le droit à l'autodétermination a été reconnu par l'ensemble de l a commmauté 
internationale. Néanmoins on constate une tendance à associer à ce droit des 
éléments qui sont incompatibles avec son évolution historique. Des interprétations 
de ce d r o i t , qui en dénatircent le sens m.ême, ont mêm-e été adoptées au sein de l a 
Commission. Le droit d'autodétermination a pri s corps avec l e juste combat que les 
peuples coloniaux l i v r a i e n t pour obtenir leur indépendance et se libérer du joug 
c o l o n i a l . 

IF. Le droit du peuple palestinien à 1 ' avUtodétermination se trouve également établi 
dans un certain nombre de résolutions et de décisions des Nations Unies, en p a r t i ­
c u l i e r les résolutions 2555 Б (XJŒV), 2б28 (XXV), 2б49 (ХХ\г) et 37/86 de l'Assemblée 
générale a i n s i que l a résolution I 9 8 I / I de l a Commission. Bien q u ' i l a i t contracté 
l' o b l i g a t i o n de respecter les principes de l a Charte, l e Gouvernement israélien 
continue de ne te n i r aucun compte de ces résolutions, leur donnant pour toute réponse 
de nouvelles agressions et de nouvelles v i o l a t i o n s des droits de l'homme.. S ' i l peut 
agir a i n s i , c'est uniquement parce q u ' i l bénéficie de l'appui solide d'une grande 
puissance qui l u i fournit une assistance m i l i t a i r e , économique et politique notamment. 
Cette même puissance manifeste souvent son inquiétude au sujet de vio l a t i o n s de droits 
de l'homm.e dans d'autres pays, mais e l l e ne condamne jaunais vraiment les crimes 
d'Israël; ce dernier a franchi une nouvelle étape avec son invasion du Liban, qui a 
coûté l a vie à des m i l l i e r s de Libanais et de Palestiniens. C'est une bien t r i s t e 
i r o n i e du sort que l e peuple j u i f , qui a tant souffert sous l e nazisme allemand, se 
l i v r e à de t e l s actes. 

19. Toute solution qui sera trouvée au problème du Moyen-Orient doit t e n i r pleinement 
compte des aspirations légitimes du peuple palestinien, ce qui comprend son droit 
d'autodétermination. Ce q u ' i l faut, c'est un règlement c o l l e c t i f et global qui 
respecte les droits de tous, en p a r t i c u l i e r l e droit du peuple palestinien de créer 
son propre Etat. La Pologne appuie entièrement l a l u t t e légitime que l e peuple 
palestinien a entreprise - avec à sa tête son seul représentant légitime, l'OLP -
en vue d'exercer ses droi t s inaliénables sans aucune ingérence extérieure. 

20. M. НЕЕШ0С1А (Nicaragua) rappelle que l e principe de l'autodétermination a 
été consacré à l ' o r i g i n e dans les A r t i c l e s premier et 55-de l a Charte. La dimension 
a n t i c o l o n i a l i s t e de ce principe s'est peu à peu élargie et, sous l'influence des 
lut t e s de libération des pays arabes et aifricains, l e principe a finalement été 
interprété comme c e l u i de l a libération des pays soumis à l a domination r a c i a l e et 
à l'occupation étrangère. 
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21. L a D é c l a r a t i o n d e I96O s u r l ' o c t r o i d e l ' i n d é p e n d a n c e a u x p a y s e t a u x p e u p l e s 

c o l o n i a u x a é t é l e p r e m i e r i n s t r u m e n t a d o p t é e n a p p l i c a t i o n d e s a r t i c l e s p e r t i n e n t s 

d e l a C h a r t e . E n s u i t e , l ' a r t i c l e p r e m i e r d e c h a c u n d e s d e u x P a c t e s i n t e r n a t i o n a u x 

r e l a t i f s a u x d r o i t s d e l ' h o n u n e , t o u t e n c o n s a c r a n t l e d r o i t à l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n , 

a f a i t r e s s o r t i r l e f a i t q u ' i l é t a i t i n u t i l e d e r e c o n n a î t r e l e s d r o i t s e t l e s 

l i b e r t é s d e s i n d i v i d u s s i l e p a y s d a n s l e q u e l i l s v i v a i e n t n ' é t a i t p a s l i b r e . . A i n s i , 

l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n e s t d e v e n u e u n e c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e d e l a r e c o n n a i s s a n c e 

e f f e c t i v e d e s d r o i t s e t d e s l i b e r t é s d e l ' i n d i v i d u , b i a f i n , e n I970, l ' A s s e m b l é e 

g é n é r a l e a a d o p t é p a r c o n s e n s u s l a D é c l a r a t i o n r e l a t i v e a u x p r i n c i p e s d u d r o i t 

i n t e r n a t i o n a l t o u c h a n t l e s r e l a t i o n s a m i c a l e s e t l a c o o p é r a t i o n e n t r e l e s E t a t s . 

B i e n q u ' e l l e n e c o n s t i t u e p a s e n e l l e - m ê m e u n e r è g l e d u d r o i t i n t e r n a t i o n a l , l a 

D é c l a r a t i o n a c o n t r i b u é à l ' é l a . b o r a t x o n d ' u n e n s e m b l e d e r è g l e s g é n é r a l e s r e l a t i v e s 

à l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n , q u i e s t d e v e n u l ' é l é m e n t e s s e n t i e l s u r l e p l a n i n t e r n a t i o n a l 

d a n s c e d o m a i n e . 

22. L e d r o i t à l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n a y a n t é t é c o n s a c r é d a n s l a D é c l a r a t i o n d e I96Ô, 
l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e , d a n s s e s r é s o l u t i o n s u l t é r i e u r e s s u r l a q u e s t i o n d e P a l e s t i n e , 

a r e c o n n u q u e l e f o n d d u p r o b l è m e é t a i t l e d é n i d e s d r o i t s i n a l i é n a b l e s d u p e u p l e 

p a l e s t i n i e n . P a r e x e m p l e , d a n s s a r é s o l u t i o n 2535 В ( X X I V ) , e l l e a d é c l a r é q u e l e 

r e s p e c t i n t é g r a l d e s d r o i t s i n a l i é n a b l e s d u p e u p l e p a l e s t i n i e n é t a i t e s s e n t i e l p o u r 

l ' i n s t a u r a t i o n d ' u n e p a i x j u s t e e t d u r a b l e a u M o y e n - O r i e n t . L e d r o i t à l ' a u t o ­

d é t e r m i n a t i o n d u p e u p l e p a l e s t i n i e n a y a n t é t é r e c o n n u , I s r a ë l a é t é a l o r s p l a c é 

d e v a n t l ' o b l i g a t i o n d e s e r e t i r e r d e s t e r r i t o i r e s o c c u p é s , t a n d i s q u e l ' O L P é t a i t 

r e c o n n u e comme l e s e u l r e p r é s e n t a n t l é g i t i m e d u p e u p l e p a l e s t i n i e n . 

23. A u p a r a g r a p h e 47 d u comm.uniqué p u b l i é à l ' i s s u e d e l a c i n q u i è m e R é u n i o n m i n i s ­

t é r i e l l e e x t r a o r d i n a i r e d u B u r e a u d e c o o r d i n a t i o n d u M o u v e m e n t d e s p a y s n o n a l i g n é s j 

q u i a e u l i e u à M a n a g u a e n j a n v i e r 1 9 8 3 , l e s m i n i s t r e s d e s p a y s n o n a l i g n é s o n t 

r é a f f i r m é l a n é c e s s i t é d ' é l L m i n e r l e c o l o n i a l i s m e , o n t r a p p e l é q u ' i l s é t a i e n t e n 

f a v e u r d e l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n e t d e l ' i n d é p e n d a n c e d e P o r t o R i c o , o n t r e c o n n u q u e 

l e s î l e s M a l o u i n e s ( P a l k l a n d s ) , l a G é o r g i e d u S u d e t l e s î l e s S a n d w i c h d u S u d 

f a i s a i e n t p a r t i e i n t é g r a n t e d e l ' A m é r i q u e l a t i n e , e t o n t f é l i c i t é l e s p a y s 

d ' A m é r i q u e l a t i n e e t d ' a u t r e s p a y s n o n - a l i g n é s d e l a s o l i d a r i t é q u ' i l s a v a i e n t 

m a n i f e s t é e p o u r l ' A r g e n t i n e d a n s s e s e f f o r t s p o u r r é s o u d r e l e c o n f l i t e t s ' o p p o s e r 

à l ' e m p r i s e c o l o n i a l e svœ c e s î l e s . L e s m i n i s t r e s o n t é g a l e m e n t f é l i c i t é l e s p a y s 

d ' A m é r i q u e l a t i n e e t d e s C a r a ï b e s q u i a v a i e n t a p p o r t é l e u r s o u t i e n m a t é r i e l e t 

p o l i t i q u e a u x m o u v e m e n t s d e l i b é r a t i o n n a t i o n a l e d e N a m i b i e e t d ' A f r i q u e d u S u d , 

l e s o n t p r i é s i n s t a m m e n t d e r e d o u b l e r d ' e f f o r t s p o u r a s s u r e r l ' a p p l i c a t i o n i m m é d i a t e 

d e l a r é s o l u t i o n 435 (197a) d u C o n s e i l d e s é c u r i t é , e t o n t i n v i t é l e s p a y s d e l a 

r é g i o n à p a r t i c i p e r агах p r o c h a i n e s c o n f é r e n c e s i n t e r n a t i o n a l e s d e s o l i d a r i t é a v e c l e 

p e u p l e n s j ï i i b i e n e n l u t t e e t a v e c l e s E t a t s d e p r e m i è r e l i g n e . E n f i n , i l s o n t 

r a p p e l é q u ' i l s a p p u y a i e n t s a n s r é s e r v e l a r e v e n d i c a t i o n l é g i t i m e d u p e u p l e c u b a i n 

v i s a n t à c e q u e l e s E t a t s - U n i s r e s t i t u e n t l e t e r r i t o i r e o c c u p é i l l é g a l e m e n t p a r l a 

b a s e n a v a l e d e G u a n t á n a m o . 

24. L a d é l é g a t i o n n i c a r a g u a y e n n e a p p u i e l a l u t t e d u p e u p l e s a h r a o u i p o u r l e d r o i t 

à l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n e t s e p o r t e r a c o a u t e u r d ' u n e r é s o l u t i o n d a n s c e . s e n s . 

25. D e p u i s . s o n a c c e s s i o n a u p o u v o i r l e I9 j u i l l e t 1979» l e G o u v e r n e m e n t r é v o l u ­

t i o n n a i r e n i c a r a g u a y e n e s t l a c i b l e c o n s t a n t e d e l ' i m p é r i a l i s m e q u i s ' e f f o r c e d e 

r e n v e r s e r l e G o u v e r n e m e n t s a n d i n i s t e , e n v i o l a t i o n f l a g r a n t e d e l a C h a r t e . L e . 

p e u p l e n i c a r a g u a y e n e s t c o n s t a m m e n t a t t a q u é p a r d e s g r o u p e s c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s 

a p p a r t e n a n t à l ' a n c i e n n e g a r d e n a t i o n a l e s o m o z i s t e , q u i s o n t b a s é s a u H o n d u r a s e t 

b é n é f i c i e n t d e l ' a p p u i l o g i s t i q u e , é c o n o m i q u e e t m i l i t a i r e d e s E t a t s - U n i s , a i n s i q u e 

d e l a r g e s s e c t e u r s d e l ' a r m é e e t d u G o u v e r n e m e n t h o n d i j i r i e n s . E n m a r s 1 9 8 2 , l e 

G o u v e r n e m e n t d e s E t a t s - U n i s a o b l i g é l e N i c a r a g u a à s ' a d r e s s e r a u C o n s e i l d e 

s é c u r i t é p o u r e x i g e r l a r e c o n n a i s s a n c e i n t é g r a l e d e s o n d r o i t à l a p a i x e t à 

1 ' a u t o d é t e r m i n a t i o n . 
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Le Gouvernement des Etats-Unis a opposé son veto à un p r o j e t de résolution sur l a 
question, b i e n que l e nom de son paya n ' a i t même pas été cité dans l e t e x t e : l e s 
auteurs du p r o j e t demandaient simplement que s o i t appliqué l e paragraphe 4 de l ' A r t i c l e 2 
de l a Charte, s e l o n l e q u e l l e s E t a t s s'abstiennent de r e c o u r i r à l a menace ou à l'emploi 
de l a f o r c e contre d'autres pays. I l ne se passe pratiquement pas un s e u l j o u r sans 
que l e peuple nicaraguayen s o i t informé de t o r t u r e s b r u t a l e s et de l ' a s s a s s i n a t 
d'hommes, de femmes et d'enfants dans l e s régions situées l e l o n g des frontières du 
Honduras, où des unités m i l i t a i r e s contre-révolutionnaires font des i n c u r s i o n s et 
enlèvent des c i v i l s innocents. Les Eta t s - U n i s mènent contre l e Nicaragua une campagne 
c r i m i n e l l e de déstabilisation qui v i s e à s o u i l l e r l'image du pays et c e l a pour l a 
seule r a i s o n que l e s Nicaraguayens sont devenus un peuple l i b r e et souverain exerçant 
pleinement son d r o i t d'autodétermination. 

26. Comme i l s l ' i n d i q u e n t au paragraphe 30 du communiqué de Managua, l e g m i n i s t r e s 
p r i e n t instamment l e Gouvernement des E t a t s - U n i s d'entreprendre un dialogue cóns-
t r u c t i f avec l e Nicaragaa en vue d'une s o l u t i o n p o l i t i q u e négociée, des problèmes 
de l a région, et i n v i t e n t l a communauté i n t e r n a t i o n a l e à c o n t r i b u e r à l a recherche 
de c e t t e s o l u t i o n . Au paragraphe 55» i l s condamnent l e s actes d'agression et l e s 
menaces dirigés contre l e Nicaragua, l e financement de l'entraînement des f o r c e s сопЬх-&~ 
révolutionnaires sur l e t e r r i t o i r e des E t a t s - U n i s , l a v i o l a t i o n des eaux t e r r i t c r i a l e s 
et de l'espace aérien par l e s E t a t s - U n i s , a i n s i que l e s actes de t e r r o r i s m e et.de 
sabotage v i s a n t à renverser l e Gouvernement révolutionnaire. Au paragraphe 54> i l s 
condamnent en p a r t i c u l i e r l e s attaques répétées débandes armées d'anciens gardes 
somozistes venues de l ' a u t r e côté de l a frontière nord du Nicaragua. Aux para­
graphes 35 et 36, e n f i n , i l s condaflment l a campagne de déstabilisation économique, 
y compris l e t e r r o r i s m e v i s a n t à entraver l e s activités a g r i c o l e s et i n d u s t r i e l l e s , 
à f a i r e f u i r l a main-d'oeuvre qualifiée et à décourager l ' a t t r i b u t i o n de crédits 
extérieurs, a i n s i qu'en général l ' a s s i s t a n c e qui est nécessaire au développement 
du Nicaragua. I l s se félicitent des i n i t i a t i v e s de p a i x du Nicaragua et réaffirment 
levir solidarité avec l e Gouvernement nicaraguayen dans l a l u t t e q u ' i l mène pour 
défendre et r e n f o r c e r l a Révolution et pour f a i r e r e s p e c t e r sa souveraineté et son 
i nd.épendance. 

27. Le représentant du Nicaragua note avec préoccupation qu'au moment même où siège 
l a Commission, l ' u n de ses membres met en danger l a p a i x et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s , 
a l o r s que l e Gouvernement nicaraguayen a lancé des appela répétés en vue d'un dialogue 
fondé sur l e s buts et l e s p r i n c i p e s de l a Charte, sur l e d r o i t des peuples à d i s p o s e r 
d'etix-̂ mêmes et sur l e règlement p a c i f i q u e des différends. Les E t a t s - U n i s n'ont pas 
donné s u i t e aux nombreuses p r o p o s i t i o n s du Nicaragua et se l i v r e n t même actuellement 
à de vastes manoeuvres m i l i t a i r e s de l o n g de l a frontière entre l e Honduras et l e 
Nicaragua. Dans un a r t i c l e du 2 février 1983, l e j o u r n a l "Le Monde" a indiqué que, 
s e l o n l e Pentagone, ces.manoeuvres c o n s t i t u a i e n t un avertissement à Cuba et au Nicaragua 
contre tout aventurisme dans l a région des Caraïbes. I l a également signalé que cet exer­
c i c e , ,1e p l u s s p e c t a c u l a i r e q u i a i t jamais été organisé par l e s États-Unis au Honduras, 
regroupait 1 600 s o l d a t s américains et pl u s de 4 ООО m i l i t a i r e s honduriens. Le Gouver­
nement nicaraguayen a qualifié de provocation téméraire ces manoeuvres, q ui font 
i n t e r v e n i r environ б 600 m i l i t a i r e s au s o l , un c e r t a i n nombre de groupes aériens 
honduriens et américains, de pu i s s a n t s n a v i r e s de guerre l a n c e - m i s s i l e s , un sous-marin 
atomique et l a présence à proximité de pl u s de 5 ООО anciens gardes nationa'ox des f o r c e s 
somozistes, spécialistes du génocide. Ces actes ne contribuent aucimement au reejject 
du d r o i t du peuple nicaraguayen à l'autodétermination. La tragique i r o n i e du soirt 
veut qu'au moment où l a Commission est sur lé p o i n t d'examiner un p r o j e t de convention 
sur l e s d r o i t s de l ' e n f a n t , un accident d'hélicoptère a provoqué l a mort de 75 enfants 
nicaraguayens que l ' o n e s s a y a i t de protéger des i n c u r s i o n s des contre-révolutionnaires. 

http://et.de
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28, La Conanissíon a l e devoir impérieux d'examiner l a grave s i t u a t i o n due au f a i t . 
qu'une grande puissance menace d'anéantir l e Nicaragua et l'empêche de déterminer son 
propre avenir. E l l e doit s'efforcer d ' i n c i t e r l e Gtouvemement dès Etats-Unis à respecter 
l e d r o i t du Nicaragua à l'autodéteimnation et à entreprendre avec l e Gouvernement 
nicaraguayen des négociations directes, sérieuses et responsables. Comme i l l ' a déclaré 
à maintes reprises, l e Gouvernement nicaraguayen reste disposé à entreprendre des 
négociations de haut niveau, sans condition préalable, à tout moment et dajis tout cadre 
approprié. I l offre a i n s i au Gouvernement des Etats-Unis l'occasion de prouver par 
des actes q u ' i l est désireux d'instaurer l a paix et q u ' i l -respecte l e principe de 
l'égalité souveraine des Etats, a i n s i que l e d r o i t du peuple nicaraguayen à l'auto­
détermination. 

29. И. SENE (Sénégal) f a i t remarquer que l e rapport du Comité spécial chargé d'enquêter 
sur l e s pratiques israéliennes affectant les droits de l'homme de l a population des 
t e r r i t o i r e s occupés (Á/37/485) a été adopté par l'Assemblée générale à une large 
majorité. : le s travaux du Comité spécial rec u e i l l e n t un appui de plus en plus large. 

50. La délégation sénégalaise ne saurait souscrire à l'affirmation d'Israël selon laquelle 
laquelle l e Comité spécial est un instrument p o l i t i q u e entre les mains des ennemis 
d'Israël. Le Sénégal, qui est représenté à ce comité, ne se considère pas comme гш 
ennemi d'Israël, mais i l appuie les principes du d r o i t , de l a toléraлGe et du 3?espeot 
mutuel. Le Comité spécial a f a i t , à v r a i d i r e , de son mieux pour collaborer avec 
Israël. Mais l'indifférence et les obstacles que ce dernier oppose aux travaux de cet 
organe - par exemple en CTipêchant fréquemment des témoins de se présenter devant l \ i i 
et en interdisant au Comité d'enquêter sur l a s i t u a t i o n de première main - ont jusqu'à 
présent rendu vains tous les e f f o r t s , 

51. Le Comité spécial s'acquittera néanmoins de son mandat. I l r e c u e i l l e chaque année 
гш nombre considérable de témoignages q u ' i l examine minutieusement, à l a lumière des 
instruments internationaux pertinents et des résolutions pertinentes de l'Organisation 
des Nations Unies et de ses organismes, en vue d'en t i r e r des conclusions d'ordre 
juridique comme l e prévoit son mandat. Le Comité spécial est particulièrement recon­
naissant à l'égard du CICR pour l'aide humanitaire q u ' i l apporte aux habitants des 
t e r r i t o i r e s arabes occupés, et d'Amnesty International pour sa coopération. 

52. La si t u a t i o n des droits de l'homme de l a population arabe des t e r r i t o i r e s occupés 
est une source de grave inquiétude pour l a communauté internationale. Plusieurs orateurs 
ont déjà mentionné certains signes qui indiquent que l a poli t i q u e et les pratiques 
israéliennes sont en t r a i n d'acquérir гш caractère permanent; des actes t e l s que 
l'annexion de terres, l ' i n s t a l l a t i o n accélérée de colons, l e s atteintes агях libertés 
de l a population antochtone, l ' e x p l o i t a t i o n illégale des ressources et l e remplacement 
de conseils démocratiquement élus par des personnes que désigne l e régime d'occupation 
témoignent d'une intention de modifier l e caïuctère géographique et démographique 
des . t e r r i t o i r e s occupés. Cependant, Israël reste sourd à l'opinion de l a communauté 
internationale, qui l e condamne et manifeste son inquiétude, a i n s i qu'aux appels qui 
1ги. sont adressés pour q u ' i l permette au Comité spécial de se rendre dans lés t e r r i ­
t o i r e s en question* Po\ir j u s t i f i e r ses actes, i l invoque des motifs de sécurité, mais 
précisément ses i n i t i a t i v e s ne font qu'accroître les tensions et les violences. 
Le.Secrétaire général de l a Commission internationale de j u r i s t e s a demandé stir quelles 
bases les autorités israéliennes j u s t i f i a i e n t l e u r invasion du Liban, au mépris des 
règles du droit international. Assurément, les c i v i l s palestiniens et lib a n a i s ont 
davantage besoin de sécurité qu'Israël, qal se considère conme l'une des premières 
puissances m i l i t a i r e s du monde - opinion qui est renforcée рал: l e f a i t q u ' i l a utilisé 
des armes très perfectionnées au Liban. 
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Les massacres de Sabra et de Chatila ont profondément ému l'opinion publique mondiale. 
I s r a ë l cherche de toute évidence à anéantir l a résistance palestinienne et à jeter le 
discrédit sur l'OLP, bien que cette dernière soit déjà officiellement reconnue par 
117 Etats. Le peuple j u i f , qui a souffert plus que tout autre à l'époque contempomine, 
devrait assurément être plus sensible à l a souffrance des autres. L'histoire montre en 
outre qu'une cause légitime ne peut être à jamais étouffée par l a force. 

33. ba tragédie du peuple palestinien est inscrite dans l a conscience de l a commu­
nauté internationale ; l'Organisation des Nations Unies, qui a f a i t qu'Israël existe, 
semble maintenant impuissante à empêcher cet Etat de l a dé f i e r ou à r é t a b l i r l a 
justice^ en faveur d'un peuple dépossédé et favoriser ainsi l a paix et l a sécurité au 
Moyen-Orient, Après cinq conflits dans l a région, elle a incontestablement le devoir 
de mettre f i n à l a domination par l a force et de faire disparaître les causes d'amertume 
et d ' h o s t i l i t é . I l faut que les populations arabes puissent prendre une nouvelle fois 
racine. Aucune paix durable ne sera possible dans l a région aussi longtemps qu'Israël -
dont le droit à exister à 1'intérietir de frontières internationalement reconnues a 
toujours été respecté - ne reconnaîtra pas les droits de ses voisins. Invoquer des 
motifs de sécurité est une des tactiques les plus usées des relations internationales; 
or l a v é r i t a b l e sécurité réside non pas dans l a suprématie d'un Etat sur un autre, ni 
dans les interventions illégales,mais dans le f a i t que tous éprouvent le sentiment de 
cette sécurité. 

34« Pour résoudre véritablement les problèmes de l a région, i l faut qu'Israël se 
retire de tous les territoires arabes occupés et qu'il soit disposé à engager des négo­
ciations sincères auxquelles devra participer sur un pied d'égalité l'OLP, seul repré­
sentant légitime des Palestiniens. C'est sur cette base que le Sénégal a toujours 
recherché une réco n c i l i a t i o n positive et fructueuse entre les parties en cause. П 
attache гше grande importance aux nouvelles et récentes propositions de paix et i l 
appuie les conclusions pertinentes de l a Douzième Conférence arabe au sommet. La 
l é g a l i t é internationale est l a seule base d'un authentique dialogue entre les Etats 
et l a délégation sénégalaise espère que ce dialogue s'ouvrira bientôt. 

35. M. MANALO (Philippines) déclare eue les problèmes qui se posent au Kampuchea 
concernent essentiellement les droits de l'homme, au premier plan le déni du droit du 
peuple kampuchéen à l'autodétermination et de son droit de mettre en valeur ses 
ressources naturelles, matérielles et spir i t u e l l e s . Un autre facteur, l i é au précédent, 
est qu'on ne saurait accepter le recours ou l a menace du recours à l a force pour le 
règlement des différends, 

36, La situation des droits de l'homme n'a guère changé depuis qu'il y a cjuatre ans 
des forces étrangères ont envahi et occupé le î^ampuchea. Un gou.vemement fantoche y 
a été i n s t a l l é , sous le contrôle d'une capitale étrangère. Les forces armées de 
l'envahisseur ont lancé des attaques contre l a population, qui refuse d'être assu­
j e t t i e ; les principales victimes sont des c i v i l s innocents. H est faux que l a 
situation au Kampuchea soit à présent s t a b i l i s é e ; s i elle l ' é t a i t , l a présence des 
200 ООО soldats étrangers qui s'y trouvent ne serait pas nécessaire. Cependant, un 
nolгveau facteur est apparu - l a création du gouvernement de coalition du Kampuchea 
démocratique, dont se f é l i c i t e l a délégation philippine. Ce gouvernement, qui repose 
sur une large assise, constitue un facteur fondamental pour le rétablissement de l a 
l i b e r t é et de l a dignité nationales au ICampuchea et i l représente pour le peuple 
kampuchéen гш contre-poids et vm nouveau pôle d'allégeance. Aussi longtemps que ce 
peuple se verra refuser le droit de disposer de lui-même, les droits de l a personne 
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, humaine demeureront au centre des préoccupations dans l e pays ; l e s recommandations 
de M. E i d e , q u i est mandaté par l a Sous-Commission de l a l u t t e contre l e s mesures 
d i s c r i m i n a t o i r e s et de l a p r o t e c t i o n des minorités, a t t e s t e n t ce f a i t a i n s i que l a 
nécessité urgente de redoitbler d ' e f f o r t s pour résoudre l e problème kampuchéen, 

37. ba délégation p h i l i p p i n e prend note avec s a t i s f a c t i o n du f a i t que l a Commission 
accorde une place très importante, dans l ' o r d r e de priorité, à l'élimination des 
pratiques q u i v i o l e n t l e s d r o i t s et l e s libertés inaliénables du peuple kampuchéen. 
En suivant de façon continue l a s i t u a t i o n , l a Commission contribue positivement au 
rétablissement de ces d r o i t s et de ces libertés. Le d r o i t énoncé au po i n t 9 de 
l ' o r d r e du j o u r de l a Commission d o i t f a i r e l ' o b j e t d'un examen constant jusqu'à ce 
que l e Kampuchea se retrouve l i b r e et indépendant. A ce propos, l e s résolutions 
adoptées par l'Assemblée générale et par l a Commission sont là pour rappeler q u ' i l 
f a u t a g i r rapidement et concrètement s i l ' o n veut donner s u i t e à l e u r s d i s p o s i t i o n s . 
Les résolutions 29 (XXXVl), 11 (XXXVIl) et 1982/13 de l a Commission a i n s i que l e s 
décisions I98I/154 et 1982/43 du C o n s e i l économique et s o c i a l réaffirment toutes, • 
notamment, l e s d r o i t s inaliénables d'êtres htimains et l e s libertés fondamentales du 
peuple kampuchéen. 

38. Pendant quatre années consécutives, l'Assemblée générale a adopté des résolutions 
demandant l a f i n de l ' i n t e r v e n t i o n armée et l e r e t r a i t t o t a l des troupes étrangères 
du Kampuchea. Par sa résolution Зб/З» e l l a a approuvé l e rapport de l a Conférence 
i n t e r n a t i o n a l e sur l e Kampuchea et a adopté l e s quatre éléments p r i n c i p a u x de négo­
c i a t i o n en vue d'un règlement p o l i t i q u e d'ensemble et l a création du Comité spécial 
de,, l a Conférence i n t e r n a t i o n a l e sur l e Kampuchea. D'autre p a r t , dans sa 
r e s o l u t i o n 37/6, e l l e a souligné q u ' i l f a u t trouver d'urgence, dans l e cas du 
Kampuchea, une s o l u t i o n p o l i t i q u e d'ensemble fondée sur l e r e t r a i t complet de toutes 
l e s f o r c e s étrangères et sur l e respect de l a souveraineté, de l'indépendance et de 
l'intégrité t e r r i t o r i a l e de ce pays. 

3 9 . L ' o b j e c t i f de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e e st d'apporter l a p a i x dans une région 
qui est en p r o i e , depuis des décennies, à des c o n f l i t s i n c e s s a n t s . L'occupation du 
Kampuchea est incontestablement l e p r i n c i p a l f a c t e u r de déstabilisation dans l e ' 
Sud-Est a s i a t i q u e et e l l e f a i t a u s s i peser une menace sur l a p a i x mondiale. De 
quelque façon que l'on définisse ce terme, l e s envahisseurs du Kampuchea sont l e s 
agresseurs. Cependant, l e but visé par l a communauté i n t e r n a t i o n a l e n'est pas l a 
san c t i o n mais l a négociation en vue de rétablir l a p a i x sur l a base des résolutions 
pe r t i n e n t e s de l'Assemblée générale et de l a Commission. De l ' a v i s de l a majeure 
p a r t i e de l a communauté i n t e r n a t i o n a l e , y compris l e s P h i l i p p i n e s , l e s p r o p o s i t i o n s 
formulées sont parfaitement r a i s o n n a b l e s . Une s o l u t i o n fondée sur e l l e s s e r a i t à 
l'avantage de tous, en p a r t i c t i l i e r des p r i n c i p a l e s p a r t i e s impliquées. Le déve­
loppement de l a région est un o b j e c t i f dont l a réalisation est des plu s s o u h a i t a b l e s , 
mais i l ne pourra être a t t e i n t que s i l e problème kampuchéen est résolu. 

40. La délégation p h i l i p p i n e félicite l a Sous-Commission et M, Eide pour l e t r a v a i l 
q u ' i l s ont accompli sur l e s v i o l a t i o n s des d r o i t s de l'homme et des libertés fonda­
mentales dans tous l e s pays, en p a r t i c u l i e r dans l e s pays et t e r r i t o i r e s coloniaux 
occupés et l e s autres pays et t e r r i t o i r e s dépendants. La Sous-Commission a apporté 
une c o n t r i b u t i o n p o s i t i v e aux travaux de l a Commission; i l f a u t espérer que c e t t e 
dernière maintenant s ' e f f o r c e r a tout particulièrement de donner e f f e t aux recomman­
dations q u i f i g u r e n t dans l e document E/CÏF.4/Sub.2/1982/L.4, 
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41. I l ne f a i t pas de doute que l a s i t u a t i o n au Kampuchea est un factevir de déstabi­
l i s a t i o n dans l a région, q u i n u i t à l a p a i x et à l a sécгдrité i n t e r n a t i o n a l e s , et qu-un 
règlement p o l i t i q u e ne s a u r a i t être dissocié des aspects humanitaires de l a que s t i o n . 
La reconnaissance de ce f a i t o u v r i r a i t immanquablement l a vo i e à un règlement rapide 
du c o n f l i t au Kampuchea, permettant a i n s i au peuple kampuchéen.de v i v r e dans l a 
dignité et dans l a p a i x , en p l e i n e possession de ses d r o i t s inaliénables. 

42, tfaie KÜBOKOCHI (Japon) déclare que depuis l e u r f o n d a t i o n même, l e s Nations Unies 
sont confrontees.au problème du d r o i t des peuples à disposer d'eux-mêmes. Le Japon 
appuie l a réalisation u n i v e r s e l l e de ce d r o i t et l ' o c t r o i , sans r e t a r d , , de l'indé­
pendance aux pay:3 et aux peuples coloniatix; cependant, l e s mesures q ui permettront 
d'atteindre ce but.doivent, à son a v i s , a v o i r un caractère p r a t i q u e , et e l l e s doivent 
excltire l e recours à l a f o r c e , L'Indochine est l'une des régions du monde qui n'est 
pas encore parvenue à l'autodétermination. L ' i n t e r v e n t i o n m i l i t a i r e étrangère se. 
po u r s u i t au Kampuchea e t , de ce f a i t , l e peuple de ce pays se v o i t r e f u s e r lé d r o i t 
à disposer de lui-même, La délégation japonaise déplore vivement c e t t e v i o l a t i o n des 
d r o i t s de l'homme, q u i menace l a p a i x , l a sécurité, l a stabilité et l a prospérité de 
toute l a région du Sud-Est a s i a t i q u e . ; Pour que l a p a i x et l a stabilité régnent en 
Indochine, i l est in d i s p e n s a b l e de p a r v e n i r à un règlement durable au Kampuchea. La 
seule manière d'y p a r v e n i r c o n s i s t e à ce que toutes l e s p a r t i e s concernées engagent 
des négociations conformément à l a Déclaration et à l a résolution adoptées par l a 
Conférence i n t e r n a t i o n a l e sur l e Kampuchea. Toutes l e s troupes étrangères doivent 
se r e t i r e r et l e peuple kampuchéen d o i t pouvoir c h o i s i r librement son a v e n i r p o l i t i q u e , 
sans c r a i n t e d'une i n t e r v e n t i o n étrangère, La délégation japonaise adresse ùh'appel 
i n s i s t a n t à toutes l e s p a r t i e s cohcez-néès рогхг q u ' e l l e s appliquent l e s p r i n c i p e s 
et l e s mesures concrètes fo^ulées dans l a Déclaration a i n s i que dans l e s résolutions 
pe r t i n e n t e s des Nations Unies, q u i fo n t entendre l a v o i x de l a communauté i n t e r ­
n a t i o n a l e et ont pour objet une s o l u t i o n p o l i t i q u e d'ensemble du problème kampuchéen. 

45. L'Afghanistan c o n s t i t u e un autre secteur en Asie où l e d r o i t à l'autodétermination 
est gravement violé. Non seulement l e s d r o i t s fondamentaux de l a personne humaine et 
l e s libertés fondamentales des Mghsxis sont bafoués, mais l e s activités m i l i t a i r e s 
soviétiques ébranlent sérieusement l e s rapports de confiance entre l ' E s t et l'Ouest 
et menacent l a p a i x et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s . Cette s i t u a t i o n v i o l e l e s p r i n c i p e s 
fondamentaux du d r o i t i n t e r n a t i o n a l : i l f a u t y mettre f i n sans p l u s de r e t a r d et l e s 
troupes soviétiques doivent être retirées immédiatement. Le problème d o i t être résolu 
dans l e respect des p r i n c i p e s de l a non-ingérence et du d r o i t du peuple afghan à 
disposer de lui-même. 

44. Ces deux cas où un peuple se v o i t r e f u s e r l e d r o i t à décider de son a v e n i r , a l o r s 
même q u ' i l e st indépendant, vont à сentre-courant de l ' h i s t o i r e , q u i a l l a i t dans l e 
sens de l a réalisation complète du d r o i t d'autodétermination. La délégation japonaise 
demande instamment que ces deux peuples s o i e n t promptement rétablis dans ce d r o i t et 
que tous l e s pays concernés s ' e f f o r c e n t au maximum de résoudre ces problèmes dans l e s 
pl u s b r e f s délais, 

45. De l ' a v i s de l a délégation japonaise, l a p a i x ne pourra régner au Moyen-Orient 
que lorsque seront reconnus et respectés l e s d r o i t s légitimes du peuple p a l e s t i n i e n , 
y compris son d r o i t d'autodétermination, conformément à l a Charte des Nation^! Tbies, 
Le Japon appuie ce d r o i t , q u i comprend c e l u i de créer un E t a t indépendant, mais i l 
appuie a u s s i l e d r o i t de l ' E t a t d'Israël à e x i s t e r , 

46. La délégation japonaise déplore qu'en i i f r i q u e a u s t r a l e l e peuple namibien s o i t 
toujours privé de son d r o i t d'rutodétermination, L'Afrique du Sud d o i t se r e t i r e r 
sans t a r d e r de l a Namibie pour que l e peuple namibien puisse exercer son d r o i t 
d'autodétermination et devenir indépendant. 
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E/CN.4/1985/SR.7 
page 12 

47. Le Japon réaffirme l'¿ppia q u ' i l apporte à l a réalisation u n i v e r s e l l e du d r o i t 
des peuples à. disposer d'e-ux-mêmés et à l ' o c t r o i de l'indépendance dans de bref^^ 
délais aux pays et aux peuples coloniaux, et i l espère que l e s e f f o r t s déployés par 
l e s Nations Uiiies permettront d ' a t t e i n d r e ces o b j e c t i f s e t que lès êtres hvimains 
pourront bientôt, partout dans l e monde, j o u i r de l e u r s d r o i t s fondamentaux. 

48. M. HUTTON ( A u s t r a l i e ) déclare que sa délégation est un défenseur sincère du d r o i t 
à l'autodétermination sous ses aspects pratiques comme conceptuels. Comme.la c o l o ­
n i s a t i o n approche dé sa f i n , i l est temps de commencer à examiner l e concept d'auto-' 
détermination dans son sens l e p l u s l a r g e ; c e t t e démarche sera l a conséquence logique 
de l ' a t t e n t i o n particulière que l a Commission a accordée, au cours des dernières 
ses s i o n s , à des v i o l a t i o n s f l a g r a n t e s de ce d r o i t , dans l a région a s i a t i q u e , par des 
puissances q u i n'ont nullement hésite à r e c o u r i r à l a f o r c e aimée pour envahir 
massivement un E t a t v o i s i n souverain. 

49. II. e x i s t e des d r o i t s de l'homme fondamentaux q u i sont l'apanage dè chaque c i t o y e n 
et q u i décotxlent de l a dignité inhérente à l'être humain et de son d r o i t à l a v i e , à l a 
liberté et à l a recherche du bonheur. D'autres d r o i t s de l'homme fondamentaux ont 
levir o r i g i n e dans l e f a i t que l ' i n d i v i d u e st un c i t o y e n ayant des r e l a t i o n s étroites 
avec l a société et lés gouvernements dans l a communauté i n t e r n a t i o n a l e . Un des 
o b j e c t i f s p r i n c i p a u x des organes i n t e r n a t i o n a u x q u i s'occupent des d r o i t s de l'honme 
est l'examen et l a réaffirmation constants, non se\ilement des réalités pr a t i q u e s de ces 
r e l a t i o n s , mais a u s s i de l a philosophie. q\ii l e s sous-tend. C'est pour c e t t e r a i s o n 
que l a délégation a u s t r a l i e n n e a, à là dernière s e s s i o n , présenté un texte tendant à 
donner plus de clarté aux débats sur l a nature de l'autodétermination en tant que d r o i t 
de l'homme impliquant de vastes responsabilités p o l i t i q u e s , notamment sur l e p l a n 
régional. Le p r o j e t de résolution E/CN.4/1982/L.2I a v a i t pour but de réaffirmer que^ 
l'autodétermination est un d r o i t de tous l e s peuples et non seulement de сегис q u i se 
trouvent dans une s i t u a t i o n c o l o n i a l e ou soumis à ш е domination étrangère ou à ш е 
o c c u p a t i o n . m i l i t a i r e étrangère. L'exercice réel de ce d r o i t est vm processus c o n t i n u 
q u i e x i g e p a r ! exemple, l ' o r g a n i s a t i o n périodique de c o n s u l t a t i o n s p o p u l a i r e s l i b r e s 
pour v e i l l e r à .ce que l e s hommes p o l i t i q u e s a i e n t à rendre compte de l e u r s actes.. 
Chacun a l e d r o i t de p a r t i c i p e r , s o i t directement, s o i t par l'intermédiaire de repré­
sentants librement c h o i s i s , à l a conduite des a f f a i r e s étrangères. Les ci r c o n s t a n c e s 
particulières qtd e x i s t e n t dans un pays à тдпе époque dè c r i s e n a t i o n a l e peuvent 
i n f l u e r sur l ' e x e r c i c e de ce d r o i t , mais en tant que p r i n c i p e fondamental, i l ne 
satu?ait être contesté. Le p r i n c i p e fondamental énoncé à l ' a r t i c l e 2 de l a Déclaration 
sur l ' o c t r o i de l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux d o i t être réaffirme 
dç. façon concrète par l a Commission, et l a délégation a u s t r a l i e n n e espère que c e l l e - c i 
pourra bientôt étudier en détail c e t t e n o t i o n . \, 

50. L ' A u s t r a l i e r e s t e fidèle à sa. t r a d i t i o n de p a r t i s a n résolu des peuples q u i 
l u t t e n t pour réaliser l e u r d r o i t à 1'a.utodétermination, à l'indépendance et à l'inté 
l'intégrité de l e u r t e r r i t o i r e n a t i o n a l . Dans гдпе région où l'autodétermination et 
l'indépendance ne sont pour l ' i n s t a n t qu'ion o b j e c t i f pour c e r t a i n s peuples, l ' A u s t r a l i e 
l e s a aidés à a t t e i n d r e cet o b j e c t i f notamment grâce à sa p a r t i c i p a t i o n en tant 
que membre aux travaux du Comité spécial des 24. /lyant également participé en ta n t que 
membre, .̂ ux activités du. C o n s e i l pour là Namibie, l ' A u s t r a l i e espère que l e moment 
vie n d r a bientôt où l a souveraineté sera transférée aux représentants dûment élus du 
peuple namibien. E l l e continuera à apporter son p l e i n appui aux e f f o r t s des 
pr i n c i p a u x organes de négociation q u i s' e f f o r c e n t de f a i r e accéder l a Namibie à 
1'ind épendance. 
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51 . La délégation australienne a, à maintes reprises, déploré la violation grave 
du droit à l ' i n t é g r i t é du t e r r i t o i r e national que constitue l'invasion de 
l'Afghanistan par l'Union soviétique. Le maintien de l'occupation soviétique dans 
ce pays a été condamné par la communauté internationale et à juste t i t r e . La 
délégation australienne condamne la présence continue de troupes étrangères d'occupation 
au Cambodge et rend hommage à M. Eide, de la Norvège, pour les éléments d'information 
qu'il a réunis en la matière (E/CN.4/Sub.2/1932/L.4). L'Australie f a i t partie de ces 
pays - et i l s constituent une large majorité de la communauté internationale - qui 

ne peuvent accepter les violations flagrantes du droit à l'autodétermination en 
Afghanistan et au Cambodge, qui ont condamné l'occupation étrangère de ces pays et 
qui ont demandé le retrait immédiat des troupes étrangères. En conséquence, elle 
s'attend à ce que des projets de résolutions appropriés soient déposés à la présente 
session de la Commission. 

52. Le moment est venu, pour la communauté internationale, d'oublier la question 
de la situation au Timor oriental et de se tourner de façon constructive et 
positive vers l'avenir. Comme l'Indonésie contrôle effectivement le Timor oriental, 
les résolutions des organes des Nations Unies sur l'autodétermination du Timor 
oriental ont été jusqu'ici, et demeurent, peu r é a l i s t e s , impraticables et sans 
u t i l i t é r é e l l e . I l en va de même en ce qui concerne le dernier projet de résolution 
en la matière. La majorité écrasante des pays da la région de l'Asie et du Pacifique 
sont opposés à une résolution des Nations Unies pouvant mettre en doute d'une façon 
quelconque la souveraineté de l'Indonésie sur le Timor oriental. La façon la plus 
constructive et la plus r é a l i s t e , dont la communauté internationale peut appuyer et 
aider la population du Timor oriental, est d'oeuvrer par l'intermédiaire des 
autorités indonésiennes et en coopération avec e l l e s . C'est pourquoi la délégation 
australienne ne peut appuyer le projet de résolution susmentionné. 

53- M. KHHEL (République socialiste soviétique d'Ukraine) déclare que les dévelop­
pements les plus importants dans les affaires mondiales au cours des dernières 
décennies ont été les succès remportés par les mouvements de l i b é r a t i o n nationale en 
Asie, en Afrique et en Amérique latine; sous la pression de ces mouvements, des 
empires coloniaux ont été pratiquement éliminés. Dans ce f a i t historique, le peuple 
ukrainien voit le triomphe des principes léninistes concernant l'autodétermination des 
peuples. Le rôle joué par l'Organisation des Nations Unies et ses instruments j u r i ­
diques internationaux dans la lutte des peuples pour la l i b é r a t i o n nationale doit 
également être noté. La Déclaration sur l'octroi de l'indépendance aux pays et aux 
peuples coloniaux, adoptée sur l ' i n i t i a t i v e de l'Union soviétique, a marqué le début 
d'une tendance i r r é v e r s i b l e vers la décolonisation complète. 

54» Le droit des peuples à l'autodétermination n'est cependant pas encore 
universellement exercé; un certain nombre de peuples en sont encore privés par 
leurs oppresseurs qui, de ce f a i t , violent le droit international. La délégation 
de la RSS d'Ukraine partage entièrement la profonde inquiétude de la communauté 
internationale devant le sort du peuple arabe palestinien, des peuples d'Afrique 
dj Sud et de Namibie et de l a population d'un certain nombre d ' î l e s , en particulier 
de la Micronésie et de Diego Garcia. 

55. Le peuple arabe palestinien a été parmi les premiers à affirmer son droit à 
l'autodétermination, mais i l n'a pas été en mesure de l'exercer : Israè'l, s'appuyant 
sur les doctrines racistes et les ambitions du sionisme, l'a empêché de le f a i r e . 
A la suite d'attaques israéliennes, les Arabes palestiniens ont été non seulement 
privés de la p o s s i b i l i t é de créer leur propre Etat mais chassés de l a terre de 
leurs ancêtres. Une grave injustice a été commise, et la tragédie, loin d'avoir 
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trouvé son denouement, est en train de s'aggraver, car les i n i t i a t i v e s annexion­
nistes d'Israël deviennent de plus en plus arrogantes et provocantes. L'invasion 
militaire du Liban constitue un nouvel exemple frappant de l'agression israélienne 
incontrôlée. 

56. L'idée f i x é sioniste est la création d'un Etat d'Israël s'étendant du Nil 
à•1'Euprirate; cela reviendrait au colonialisme et à l'impérialisme le plus 
flagrant.' Dans sa tentative pour faire de cette idée f o l l e une r é a l i t é , I s r a ë l 
occupe les territoires arabes lès uns après les autres et les annexe en y installant 
le plus grand nombre possible de colonies de peuplements juives m i l i t a r i s é e s . Cela 
indique clairement son retour au colonialisme, ce colonialisme même que de nombreux 
peuf^les ont r e j e t é avec tant de d i f f i c u l t é s et que l'humanité tout entière a dénoncé 
comme un mal i n t o l é r a b l e . Les enragés sionistes cherchent à perpétuer ce mal en 
empêchant le peuple arabe palestinien de déterminer son propre sort et en portant 
atteinte à la l i b e r t é et à l'indépendance d'autres peuples arabes. 

57. Les,actes .d'Israël au Moyen-Orient'se reflètent dans le régime raciste de 
Pretoria,.qui refuse au peuple namibien et à la population autochtone de l'Afrique 
du Sud leur droit .à 1"autodétermination. Ces deux régimes sont aussi cruels l'un 
que l'autre en empêchant la r é a l i s a t i o n des objectifs pacifiques des populations 
qu'ils ont asservies et en luttant contre ceux qui représentent leurs intérêts 
et leur volonté : l'OLP, l a SWAPO et l'ANC. Ces deux régimes ont commis des actes 
éhontés d'agression contre des Etats voisins indépendants, cherchent à é t a b l i r une 
ségrégation interne, que ce soit sous la forme d'une "autonomie palestinienne" ou 
sous celle de la "bantoustanisation" et, à cette f i n , ont recours à la r é i n s t a l l a t i o n 
forcée des populations, qui sont opprimées et privées de leurs droits civiques. 

58. Le régime sioniste et celui de l'apartheid, non seulement se ressemblent mais 
aussi incarnent un grand nombre des caractéristiques infâmes de l'impérialisme. 
Les conquérants européens qui ont é t a b l i le régime colonial sur des terres.étrangères 
et aux dépens de peuples étrangers n'ont-ils pas agi exactement comme les sionistes 
israéliens et les racistes sud-africains agissent maintenant ? L'autonomie 
palestin:j.enne et la bantoustanisation ne sont-elles pas analogues à la fragmentation 
que les Etats-Unis imposent en Micronésie ? I l n'est donc pas surprenant que les 
politiques colonialistes d'Israël et de l'Afrique du Sud soient comprises et 
appuyées par les impéraalistes, en particulier par les Etats-Unis. L'écbhoraié dé' 
ces deux régimes est en grande partie tributaire de capitaux occidentaux!. Plus 
de 3 ООО sociétés étrangères ont investi des capitaux en Afrique du Sud eh 19^1, 
c'ést-à-dire que leur nombre s'est m u l t i p l i é par 1,6 par rapport à 1979. 
Cinquante-huit pour cent de Ces sociétés ont leur siège aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni. Rien que depuis 1951. I s r a ë l a reçu des Etats-Unis des crédits 
s'élevant à 28 milliards de dollars destinés surtout à l'achat d'armementsi' La 
coopération militaire des Etats-Unis et d'autres pays de l'OTAN avec ces régimes 
et l'appui direct qu'ils leur apportent pour l'accroissement de leur potentiel 
militaire sont eiii train de se développer et i l s représentent une menace pour la 
paix et la sécurité internationales. 

59. Dans le domaine politique, l'appui des impérialistes à I s r a ë l et à l'Afrique 
du Sud se reflète dans le f a i t qu'ils sont protégés contre toute sanction imposée par 
la communauté internationale, dans l'usage du veto au Conseil de sédurité contre 
les résolutions relatives à dès sanctions, dans le sabotage des décisions adoptées 
par les organes des Nations Unies'et même dans l'obstruction qui vise'à,empêcher 
les discussions en la matière. Parallèlement, l'Ouest entreprend, en dehors des 
Nations Unies, des a c t i v i t é s destinées à obtenir une solution apparente mais non 
ré e l l e : le représentant de la RSS d'Ukraine f a i t évidemment alluàion, à cet égard, 
aux accords de Camp David et aux a c t i v i t é s du "groupe de contact". 
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Sous le couvert de ces manoeuvres, les régimes colonialistes et racistes renforcent 
leur législation répressive dans les territoires occupés illégalement et ont recours 
à de nouvelles mesures de coercition oui ont pour but de perpétuer le statut colonial 
des terres usurpées. On ne saurait trouver des excuses à cet état de choses et i l 
faut mettre f i n au règne des colonialistes. 

60. Le processus de l'autodétermination ne cesse pas avec l a réalisation de 
l'indépendance politique. Un autre stade important, dans ce processus, est l a 
réalisation de l'indépendance économique, objectif pour lequel i l faut se libérer 
de toute forme de Contrôle impérialiste, établir l a pleine souveraineté sur les 
ressources naturelles et instituer des relations économiques équitables avec les 
autres pays. La lîSS d'Ulcraine appuie sans réserve les mesures prises dans ce 
sens par les pays en développement indépendants. 

61. La délégation de l a RSS d'Ulcraine condamne les régimes colonialistes et racistes 
et tous ceux qui les protègent d'une façon quelconque et qui, ainsi, partagent l a ' 
responsabilité des crimes qu'ils commettent. Elle prend sa part des préoccupations 
qui concernent l'autodétermination de l a liicronésie et de Porto Rico, l'élimination 
des bases militaires des Etats-Unis à Guantánamo, en te r r i t o i r e cubain, ainsi qu'à 
Diego Garcia, et le retour de ces territoires à leurs propriétaires légitimes. El l e 
appuie sans réseorve l a Déclaration de portée loistorique sur l'octroi de l'indépendance 
aux pays et aux peuples coloniaux et le plan d'action r e l a t i f à sa mise en oeuvre. 
La réalisation rapide des objectifs de ces instruments permettra d'assurer l'élimi­
nation définitive des vestiges du honteux système colonialiste. 

62. Certains, à l a présente session, versent des laimes de crocodile sur l a 
situation en Afghanistan et au Kampuchea; or l a menace ne vient pas de ceux qui 
ont été accusés, mais des éléments qui, ayant perdu leur ancienne position de 
satrapes et d'exploiteurs à l a suite des changements progressistes qui ont eu lieu 
dans ces pays, ont f u i à l'étranger et cherchent maintenant à retrouver leur 
position avec l'aide des impérialistes. La vraie menace concerne le rétablissement 
des précédents régimes réactionnaires et antipopulaires et là transformation de 
ces pays en de simples pions dans lès manigances auxquelles l'impérialisme a recours 
pour maintenir et étendre encore sa domination. 

65. l a République démocratique d'Afghanistan et l a République populaire du Kampuchea 
ont le droit, en tant qu'Etats souverains, de choisir leurs amis afin de se protéger 
des menaces extérieures, et toute tentative qui est faite pour leur dénier ce droit 
représente une ingérence flagrante dans leurs affaires intérieures. Ces tentatives 
n'ont rien à voir avec le droit d'autodétermination n i avec les droits de l'homme 
en général. Leur objectif est de détourner l'attention de l a Commission des 
atteintes véritables au droit d'autodétermination et aux droits de l'homme partout 
où règne l'impérialisme. Ceux qui calomnient l'Afghanistan et le Kampuchea agissent 
ainsi, mais en vain, pour faire oublier les événements inquiétants qui se produisent 
dans leur propre pays. 

64. En attendant, l a République démocratique d'Afghanistan' et l a République populaire 
du Kampuchea suivent avec confiance l a voie d'une profonde transformation sociale et 
économique. Ceux qui cherchent à présenter l a situation dans ces pays sous un faux 
jour se révèlent être de violents adversaires de ce changement, qui a entraîné pour 
les citoyens des améliorations réelles dans l a jouissance de leurs droits, dans 
l'emploi, dans l'éducation, dans le niveau de vie et dans l a participation aux 
affaires publiques.. La délégation de l a RSS d'Ukraine'repousse catégoriquement les 
histoires inventées de toutes pièces en ce qui concerne l a situation en Afganistán et 
au liampuchea, car elles sont nuisibles, et elle espère que le bon sens et l a bonne 
volonté finiront par l'emporter à l a Commission. 
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65. M. BEHREKDS (République fédérale d'Allemagne) déclare que l'importance fonda­
mentale du d r o i t des peuples à l'autodétermination apparaît dans l e f a i t mêm;e que 
ce dTOit est consacré de façon privilégiée à l a f o i s dans l a Charte et dans l e s 
deux Pactes i n t e r n a t i o n a u x r e l a t i f s aux d r o i t s de l'homme. Les deux pactes s t i p u l e n t 
que tous l e s peuples doivent être l i b r e s de déterminer l e u r propre s t a t u t p o l i t i q u e , 
a i n s i que de poursuivre l e u r développement économique, s o c i a l et c u l t u r e l , et i l 
s 'ensuit que toute n a t i o n d o i t a v o i r l a possibilité d'exprimer librement sa volonté 
au moyen de référendums et d'élections. En outre, t o u t e personne d o i t pouvoir 
exercer ce d r o i t i n d i v i d u e l l e m e n t . Par a i l l e u r s , l ' e x e r c i c e de ce d r o i t ne peut 
être assuré que s i l ' i n d i v i d u j o u i t des d r o i t s et des libertés fondamentales. La 
jouissance des d r o i t s fondamentaux i n d i v i d u e l s , d'une p a r t , et l ' e x e r c i c e du d r o i t 
des peuples à l'autodétermination, d'autre p a r t , sont i n d i s s o c i a b l e s et se complètent 
mutuellement. 

65. La délégation de l a République fédérale d'Allemagne estime, comme l a délégation 
a u s t r a l i e n n e , que l'autodétermination e s t , de par sa nature, un d r o i t de l'homme, 
et e l l e continue à appuyer l e p r o j e t de résolution présenté par c e t t e délégation 
à l a séance précédente. 

67. B i e n qu'un grand, nombre de mesures p o s i t i v e s a i e n t été p r i s e s depuis l a 
création de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies en vue de l a reconnaissance u n i v e r s e l l e 
du d r o i t d'autodétermination, i l s'est encore p r o d u i t , à maintes r e p r i s e s dans l e 
monde, des v i o l a t i o n s de ce d r o i t et de l'indépendance des pays. Au cours dés 
dernières années, des v i o l a t i o n s f l a g r a n t e s de ce d r o i t ont été commises, p a r f o i s 
accompagnées d ' i n t e r v e n t i o n s m i l i t a i r e s q u i se poursuivent encore. C'est pourquoi 
l ' O r g a n i s a t i o n des Nations Unies d o i t veiller^soigneusement à ce que l'ancienne 
forme de c o l o n i a l i s m e ne s o i t pas remplacée par un c o l o n i a l i s m e d'ordre idéologique, 
n i par une nouvelle p o l i t i q u e d'hégémonie. 

68. La Commission a non seulement l e d r o i t , mais également l e d e v o i r de t r a i t e r 
des cas de v i o l a t i o n , p e r s i s t a n t e du p r i n c i p e fondamental du d r o i t i n t e r n a t i o n a l 
sur l e q u e l repose l a communauté i n t e r n a t i o n a l e - l e d r o i t à l'autodétermination. 
Le Gouvernement de l a République fédérale d'Allemagne estime, comme l a grande 
majorité des E t a t s Membres, que l a présence continue des f o r c e s m i l i t a i r e s soviétiques 
en Afghanistan c o n s t i t u e une v i o l a t i o n f l a g r a n t e des libertés et des d r o i t s fonda­
mentaux . a i n s i que du d r o i t d'autodétermination du peuple afghan. Le r e t r a i t 
immédiat des f o r c e s soviétiques d'Afganistán et l a c e s s a t i o n de toute ingérence 
étrangère dans l e s a f f a i r e s intérieures du pays, comme l a communauté i n t e r n a t i o n a l e 
l ' a demandé à maintes r e p r i s e s , sont des co n d i t i o n s i n d i s p e n s a b l e s à un règlement 
durable q u i rendra au peuple afghan s a liberté et son indépendance. 

69. La délégation de l a République fédérale d'Allemagne est également profondánent 
inquiète.de l' o c c u p a t i o n continue du. Kampuchea par l e s f o r c e s vietnamiennes, q u i 
p r i v e l e peuplé kampuchéen de son d r o i t d'autodétermination et f a i t peser e l l e 
a u s s i une grave menace sur l a p a i x et l a sécurité i n t e r n a t i o n a l e s . C'est pourquoi e l l e 
continue à appuyer tous l e s e f f o r t s tendant vers une a i u t i o n p o l i t i q u e g l o b a l e s u r 
l a base du r e t r a i t de toutes l e s troupes étrangères et l e rétablissement du d r o i t 
d'autodétermination du peuple kampuchéen. 

70. Le Gouvernement de l a République fédérale d'Allemagne s'est engagé à c o l l a b o r e r 
aux travaux e n t r e p r i s par l e Groupe de contadt des Cinq a f i n d'assurer l ' a c c e s s i o n 
rapide de l a Namibie à l'indépendance, conforménent à l a résolution 455 (1978) du 
Co n s e i l de sécurité. I l condamne l e système sûd-africain d'apartheid et en p a r t i c u l i e r 
l a p o l i t i q u e de b a n t o u s t a n i s a t i o n et de réinstallation forcée. 
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71. La délégation de l a Républio^ue fédérale d'Allemagne s o u s c r i t pleinement aux 
deux p r i n c i p e s fondamentaux, énoncés dans l a Déclaration de Yenise adoptée en 
j u i n 1980'par l e s E t a t s membres de l a Communauté européenne, q u i doivent présider 
au règlement de l a s i t u a t i o n au Moyen-Orient, c'est-à-dire l e p r i n c i p e du d r o i t 
à l ' e x i s t e n c e et à la. sécurité de tous l e s E t a t s de l a région, y compris Israël, 
et l e p r i n c i p e de l a j u s t i c e pour tous l e s peuples de l a région, ce qui suppose 
l a reconnaissance du d r o i t légitime du peuple p a l e s t i n i e n à l'autodétermination-
Le peuple p a l e s t i n i e n d o i t pouvoir exercer son d r o i t d'autodétermination dans l e 
cadre d'un règlement p a c i f i q u e g l o b a l . 

72., En Europe également, l e d r o i t d'autodétermination n'est pas respecté pa r t o u t , 
et' l a n a t i o n allemande est divisée contre sa volonté. La République fédérale 
d'Allemagne, q u i a toujours appuyé l e s e f f o r t s v i s a n t à assurer l ' e x e r c i c e du d r o i t 
d'autodétermination dans l e monde e n t i e r , demande également avec i n s i s t a n c e ce 
d r o i t pour l e peuple allemand. Le Gouvernement de l a République fédérale d'Allemagne 
a toujours pour o b j e c t i f déclaré l ' i n s t a u r a t i o n en Europe d'un état de p a i x grâce 
auquel l e peuple allemand r e t r o u v e r a son unité par l e l i b r e e x e r c i c e de son d r o i t 
d'autodétermination. 

73• M. TABIBI (Congrès du monde islamique) i n s i s t e sur l e s souffrances et l a 
détresse des peuples p a l e s t i n i e n et afghan; un grand nombre d'autres problèmes 
se posent dans di v e r s e s régions du monde, t e l s que l e s mauvais traitements infligés 
aux minorités isl a m i q u e s , mais i l vaut mieux en c o n f i e r l'examen à l a Sous-Commission. 

74' Les ennemis du peuple islamique font s u b i r toutes sortes d'épreuves et d ^ i n j u s t i c e s 
aux collectivités islamiques de P a l e s t i n e , du Liban, d'Afghanistan et d'autres régions. 
La Terre s a i n t e , où l ' i s l a m a toujours f a i t en sorte que règne l a p a i x et où l a 
liberté de c u i t e a été respectée, baigne désonnais dans l e sang et est menacée de 
d e s t r u c t i o n et d'holocauste.. Al-Quds, l e deuxième l i e u s a i n t de l ' I s l a m , est 
soumis à l ' o c c u p a t i o n étrangère et de magnifiques cités l i b a n a i s e s ont été récemment 
réduites en cendres. Des c i v i l s arabes innocents ont été massacrés à Sabra et à 
C h a t i l a , au mépris t o t a l des d i s p o s i t i o n s des d i v e r s instruments r e l a t i f s aux 

. d r o i t s de l'homme. Le peuple p a l e s t i n i e n v i t dans l a souffrance après a v o i r été 
chassé de son propre pays, et se trouve dispersé de par l e monde sans e s p o i r d'un 
ave n i r décent. 

75' En. 1947, l'Assemblée générale a adopté une résolution demandant l a création à 
l a f o i s d'un Eta t arabe et d'un Eta t j u i f , mais plus de 30 ans plus t a r d l ' E t a t 
arabe de P a l e s t i n e n'est pas encore devenu une réalité. Plus de t r o i s ans se sont 
écoulés depuis que l'Union soviétique a envahi l ' A f g h a n i s t a n , pays p a c i f i q u e et 
non aligné, a,u nom de l'amitié et sous prétexte d'av o i r été invitée par l e gouvernement. 
Les d r o i t s fondamentaux du peuple islamique d'Afghanistan sont violés et l e s v i l l e s , 
l e s ponts et l e s routes sont détruits. Des experts de l ' O r g a n i s a t i o n des Nations • 
Unies et d'autres organismes de pays développés ont récemment publié des rapports 
sur l'emploi d'armes chimiques et toxiques en Afghanistan; l e monde ne peut garder 
l e s i l e n c e devant l a v i o l a t i o n des conventions i n t e r n a t i o n a l e s sur l ' u t i l i s a t i o n de 
t e l l e s armes. I l y a quelques j o u r s seulement, des preuves de l ' u t i l i s a t i o n de 
ces armes ont été présentées à un t r i b u n a l des d r o i t s de l'homme à P a r i s et un 
so l d a t russe du nom de Suknarov a avoué l o r s d'une conférence de presse q u ' i l a v a i t 
été témoin de l'emploi d'un c e r t a i n type d'arme chimique en Afghanistan. Ces f a i t s 
se produisent malgré l e s nombreux traités d'amitié et de non-agression conclus entre 
l'Union soviétique et l ' A f g h a n i s t a n . L'emploi d'armes perfectionnées en Afghanistan 
a provoqué l e plu s grand exode de l ' h i s t o i r e de l'humanité, plus d'un quart de l a 
population ayant f u i au P a k i s t a n et en I r a n . 
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7ó . I l faut craindr-d qu^:, a i l'invasion d¿ l'Afghanistan par- une superpuissance est 
tulérévi sous un faux prétexte, d'autres pays ne subissant le même so r t . M. Tabibi 
racomraande en conséquence à l a Commission de déploytir tous stás ef f o r t s pour v a i l l e r à 
l a mise ¿n oeuvra de SÎ^S résolutions et de ca l l e s de l a Sou3-=Coraínis3ion et de 
l'Assemblée générale. Lea t e r r i t o i r e s arabes doivent être restitué à leurs propriétaires-
légitimes .^t i l faut obliger lc;s forces soviétiques à se r e t i r e r immédiatement 
d'Afghanistan. Le nouveau Président soviétique doit s a i s i r l'occasion exceptionnelle 
qui s'offre à l u i de rismédier aux in j u s t i c e s infligées au peuple afghan au cours des 
t r o i s dernières années. Le moment est également venu pour Israël de reconnaître les 
droit s légitimes du peuple palestinien. 

77. M. ASOUHEZK (Conseil international de traités indiens) souhaite appeler l'attention 
sur l a deterioration de l a si t u a t i o n des peuples indiens d'Amérique du Word, qui font 
face à un grand nombre de problèmes sociaux et économiques cri t i q u a s en raison du déni 
constant de leur d r o i t à l'autodétermination. Le, processus co l o n i a l crée une série 
de! problèmes d'ordre s o c i a l , économique et politique dont l ' e f f e t est éminemment 
destructeur et qui seront d i f f i c i l e s à résoudre tant que l a politique de domination 
et d'oppression poursuivra. Depuis l'instauration du système néo-colonial en 1934i 
l a s i t u a t i o n économique et sociale, dans les réserves indiennes des Etats-Unis, est 
désastreuse et le peuple indien continue à s o u f f r i r d'un chômage extrêmement élevé, 
du manque de logements, de l a mauvaise qualité des logements, du manque de moyens de 
transport, de l a médiocrité des soins de santé, et d'une pauvreté extrême. En outre, 
l a liberté de r e l i g i o n l u i a été refusée et les gouvernements des Etats se sont peu 
à peu approprié ses droi t s r i v e r a i n s . Le p^iuple indien est a s s u j e t t i à un système 
éducatif qui l u i est étranger et qui vise à détruire sa culture et sa langue t r a d i -
tionnelles et à f a i r e disparaître sa forme t r a d i t i o n n e l l e de gouvernement. 

70. Les populations indiennes doivent avoir l e dr o i t de c h o i s i r librement leur 
système politique interne et de poursuivre leur développement économique et s o c i a l 
sans être entravées par des forces extérieures. Ces droits sont reconnus - en ce qui 
concerne un grand nombre de nations indiennes'des Etats-Unis - aux termes de traités 
bilatéraux conclus avec l e Gouvernement des Etats-Unis, mais i l s ne sont pas toujours 
respectés. Le Gouvernement américain reconnaît désormais l'échec de sa politique 
coloniale at on est en t r a i n de préparer l'opinion publique aux Etats-Unis à l'adoption 
d'une nouvelle politique indienne consistant essentiellement à éliminer les subventions 
gouvernementales et à implanter des industries privées dans les réserves indiennes. 
Le Gouvernement actuel des Etats-Unis s'apprête,à créer des conditions favorables aux 
sociétés transnationales dans les réserves indiennes a f i n de résoudre les problèmes 
dus à l'oppresion exercée par les autorités dans l e passé. I l propose "d'aider" l a 
population indienne en l a déchargeant de ses vastes ressources énergétiques et 
minérales. En bref, i l propose de remplacer l a domination politique par l a domination 
économique. 

79. Les effo r t s déployés par les populations indiennes pour obtenir des recours 
internes ont été jusqu'à présent constamment entravés par une administration j u d i c i a i r e 
et un gouvernement empreints de racisme et de chauvinisme c u l t u r e l , a i n s i que par les 
groupes d»interdits économiques du: gouvernement et l e milieu des a f f a i r e s . Dans leur 
l u t t e pour l'autodétermination, les Indiens sa sont toujours heurtés,à des degrés 
divers, à des mesures de répression et aux ef f o r t s soutenus déployés par le gouver­
nement pour désorganiser l'activité p o l i t i q u e . 

80. Les populations indiennes répondent à toutes les conditions requises pour 
obtenir l e dr o i t à l'autodétermination, mais e l l e s sont pourtant constamment négligées 
á l a fo i s par les Etats-Unis et par l a communau&é internationale. С'sst seulement 
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quand le peuple indien sera l i b é r é du processus colonial, avec l'aide de la communauté 
internationale, qu'il pourra renverser les effets de ce processus at reprendre à la 
base son développement so c i a l , économique et politique, à t i t r e de peuple distinct 
et profondément original, capable d'apporter d'importantes contributions âu monde 
contemporain. 

81. Mme SLAMOVA (Observatrice de la Tchecoslovaquit) note que, s i le droit de tous 
les peuples à l'autodétermination est un principe reconnu du droit international 
contemporain, i l n'est pas respecté dans des régions telles que la Namibie, la 
Palestine et les autres territoires occupés par I s r a ë l . La question de la violation 
des droits de l'homme par I s r a ë l dans les territoires arabas occupés et en Palestine 
est inscrite à l'ordre du jour de la Commission depuis de nombreuses années, et 
plusieurs organismes des Nations Unies ont adopté maintes résolutions condamnant ce 
pays et l u i demandant de se r e t i r e r . I s r a ë l n'en continue pas moins de défi e r ces 
résolutions, l'opinion publique mondiale et les Conventions de Genève de 1949-
Récemment, i l a donné une ill u s t r a t i o n frappante de sa politique en envahissant le 
Liban, réduisant en cendres de nombreuses v i l l e s et causant des souffrances indicibles 
à des milliers de Libanais ainsi que de réfugiés palestiniens qui se trouvaient dans 
ce paya. Tous les membres épris de paix de la communauté mondiale ont été frappés de 
stupeur devant les crimes commis à Sabra et à Chatila, qui ne peuvent être comparés 
qu'aux crimes de guerre nazis. Les politiques d'Israël empêchent le peuple palestinien 
de retourner dans sa patrie, bien que les Nations Unies aient confirmé son droit de 

le f a i r e . I s r a ë l n'a pas.réussi à liquider l'OLP, le seul représentant légitime du 
peuple palestinien, ni à éliminer les quelque 4 millions de Palestiniens ou à les 
faire renoncer à leurs légitimes aspirations à la l i b e r t é et à l'indépendance. I s r a ë l 
et ses partisans devront compter avec cette r é a l i t é . 

82. L'invasion récente du Liban a une fois encore a t t i r é l'attention sur la situation 
au Moyen-Orient en général, et elle a rappelé la nécessité de trouver sans retard 
une solution au conflit qui afflige la région. La paix ne peut être instaurée dans 
cette région que par un règlement global, et non pas par un diktat ou des transactions 
individuelles. 

83. La Commission a une lourde responsabilité dans la recherche d'une solution au 
problème du peuple palestinien et du peuple namibian qui tienne compte du droit 
universellement reconnu à l'autodétermination. Elle doit., donc s'-ttachar particulièrement 
à l'étudvï de саз questions ьЬ пй раз йе laisser distraire per ctux qui chwrchünt à détourntr 
son attention vers des problèmes imaginaires, comme les prétendues situations en 
Afghanistan et au Kampuchea.- La Tchécoslovaquie s'élève contre toute tentative faite 
pour détourner la Comraission de la question cruciale de la violation des droits de 
l'homme et pour s'ingérer dans les affaires intérieures de ces pays. 

M. SAKER (Observateur de la République arabe syrienne) rappelle que le droit 
à l'autodétermination est un droit fondamental reconnu dans la Charte et dans d'autres 
instruments importants des Nations Unies, notamment la Déclaration sur l'octroi de -
l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux. C'est unddroit essentiel à l a 

compréhension tntre les peuples.it à l'instauration do l a paix, de l a séctu:ité et 
de l a d é t e n t e . . . 

85. Résolutions après résolutions, l'Assemblée générale a reconnu le droit i n a l i é ­
nable du peuple palestinien à l'autodétermination, condamne ceux qui le l u i dénient, 
reconnu l'OLP comme le seul représentant authentique de ce peuple, accordé à l'OLP 
le statut d'observateur à l'Assemblée générale et dans d'autres conférences organisées 
sous les auspices des Nations Unies, et créé un comité spécial pour garantir au 
peuple palestinien l'exercice de ses droits inaliénables. 
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D'autres organisations internationales et régionales ont adopté la même position, 
mais I s r a ë l et les Etats-Unis continuent pourtant à tout faire pour anéantir l'OLP 
et pour donner une apparence de l é g i t i m i t é à l'occupation de l a Palestine et des 
autres territoires arabes par I s r a ë l . Heureusement, des signes de changement 
commencent à se manifester dans l'opinion publique des Etats-Unis, où une fraction 
croissante de la population reconnaît au peuple palestinien le droit d'avoir une 
patrie. L'opinion publique est également en train d'évoluer en I s r a ë l . 

86. Le monde entier reconnaît que l a question de Palestine est au coeur de la 
situation au Moyen-Orient et qu'il est impératif d'y apporter une solution, en se 
fondant sur les résolutions de l'ONU. Le peuple palestinien est profondément attaché 
à son pays où, pendant des siècles, i l a contribué à é d i f i e r une c i v i l i s a t i o n brillante 
et a résisté aux attaques des impérialistes britanniques et des colonialistes sionistes. 
L'identité palestinienne a survécu et ne cesse de se renforcer. Dans leur acharnement 
à expulser les Palestiniens de l a région, les sionistes n'hésitent pas devant les 
crimes les plus odieux, violant les droits fondamentaux de ce peuple palestinien et 
les dispositions de la Charte. Les promesses d'autonomie formulées dans les accords 
de Camp David ne peuvent être prises au sérieux, cependant qu'une indépendance 
véri t a b l e est refusée à ce peuple et qu ' I s r a ë l , en particulier, a la haute main sur 
toutes les sources d'eau. Le peuple palestinien, sous la direction de l'OLP, rejette 
les accords de Camp David et le Gouvernement syrien est convaincu que sa juste cause 
triomphera. 

87. M. Saker espère aussi que le peuple namibien deviendra bientôt libre et indé­
pendant conformément aux résolutions pertinentes des Nations Unies, 

88. M. SOFFER (Observateur d'Israël) dit sa profonde consternation devant les efforts 
éhontés déployés par certains participants pour imposer à la Commission des diatribes 
malveillantes incompatibles avec les objectifs de la Commission. Lorsqu'ils parlent 
des Arabes palestiniens, les partisans arabes du refus décrivent invariablement un 
groupe errant de sans-abri privé de ses terres et dépossédé. Pratiquement toutes les 
véhémentes plaidoiries en faveur de la prétendue l i b é r a t i o n de l a Palestine reposent 
en f a i t sur cette croyance erronée. La v é r i t é est que les Arabes de Palestine ont 
une patrie souveraine depuis près de 40 ans. A sa création en 1946, le Royaume 
hachémite de Jordanie, occupait 76,9 % du t e r r i t o i r e de l a Palestine sous mandat. 
Lorsque le roi Abdullah a illégalement annexé la Judée et la Samarle en 1950, i l a f a i t 
observer que les Arabes palestiniens et les Jordaniens étaient un seul et même peuple. 
La Jordanie se considère elle-même comme l'Etat arabe en Palestine, ce qui se traduit 
par la l é g i s l a t i o n de ce pays en matière de citoyenneté, qui permet à tout Arabe 
palestinien d'acquérir l a citoyenneté jordanienne. En 1971, le roi Hussein a donné 
pour instructions à son Premier Ministre de traiter de façon radicale les comploteurs 
qui tentaient de créer un Etat palestinien distinct et de rompre l'unité des peuples 
jordanien et palestinien. 

89. Compte tenu de cette perspective historique, i l est évident que les, revendications 
du droit à l'autodétermination pour les Palestiniens ne sont que des manoeuvres 
tortueuses de l a part du front du refus, qui cherche à acquérir des positions 
militaires stratégiques afin d'éliminer l'Etat d ' I s r a ë l . Ceux qui prétendent nier 
le droit du peuple j u i f à l'autodétermination ne font aucun cas des faits historiques 
et juridiques qui vont à 1'encontre de leurs motifs politiques détournés. La nation 
juive est née en I s r a ë l à l'aube de l'histoire et à la fois l'Ancien Testament, 
le Nouveau Testament et le Coran confirment l'existence des liens inextricables qui 
unissent les Juifs à l a terre d ' I s r a ë l . Les appels lancés en faveur de l'auto­
détermination du peuple palestinien ne sont que des figures de rhétorique, des 
métaphores pour désigner l'anéantissement d ' I s r a ë l , La Jordanie a été créée pour 
être, et elle est actuellement, l'Etat arabe palestinien souverain. Prétendre qu'il 
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en est autrement revient à nier non seulement les f a i t s historiques, mais également 
les rapports géographiques, démographiques, culturels, religieux et linguistiques. 

90. L'OLP affirme explicitement que seuls les Arabes ont le droit de vivre 
en Palestine et Yasser Arafat a reconnu à maintes reprises que, pour l'OLP, " l a paix" 
signifie la liquidation de l'Etat d ' I s r a ë l , Cependant, malgré les multiples atrocités 
commises par l'OLP, I s r a ë l , dans un geste sans précédent, s'est franchement engagé 
sur la voie d'un règlement juste et global du conflit arabo-israélien. Cette démarche, 
tracée dans les Accords de Camp David, consiste notamment à résoudre tous les aspects 
du problème palestinien et à accorder l'autonomie totale aux habitants arabes 
palestiniens de la Judée, de la Samarle et de Gaza. Ces habitants et les représentants 
du Royaume de Jordanie sont i n v i t é s , avec insistance, à participer pleinement à toutes 
les discussions visant à déterminer le statut d é f i n i t i f des territoires administrés. 

91. Malheureusement, ces démarches prometteuses sur la voie d'une paix vé r i t a b l e 
ont été continuellement entravées par des forces extérieures d'agitation, en tout 
premier lieu par l'OLP, qui considère apparemment la perspective de l'instauration 
de l a paix comme un coup porté à son objectif primordial, qui est l'élimination de 
l'Etat d ' I s r a ë l . Malgré l'intervention de l'OLP et le recours impitoyable à la terreur, 
I s r a ë l persévère dans ses efforts visant à donner à la population arabe de Judée, 

de Samarle et de Gaza toutes les p o s s i b i l i t é s pour déterminer son avenir c o l l e c t i f , 
et i l reste fermement engagé dans le processus crucial d'instauration de la paix qui 
a été entrepris à Camp David. 

92. Le représentant du Sénégal estime, manifestement, qu'il s u f f i t de mentionner 
le droit d'Israël d'exister en tant qu'Etat souverain pour satisfaire aux normes 
établies d ' i m p a r t i a l i t é . Indépendamment des normes qui peuvent être celles de l a 
Commission, le représentant du Sénégal ne peut pas se dire impartial s ' i l ne désigne 
pas également d'un doigt accusateur ceux qui refusent à I s r a ë l ce droit élémentaire 
et s ' i l ne demande pas que cesse l a Guerre sainte menée par les Arabes contre I s r a ë l . 
Le parti pris du représentant du Sénégal se traduit également dans le rapport du Comité 
pour l'exercice des droits inaliénables du peuple palestinien, dont i l est coauteur. 

93- M. SAKER (Observateur de la République arabe syrienne), exerçant son droit de 
réponse, declare qu'il n'y a rien de nouveau dans la tactique de propagande du 
représentant d ' I s r a ë l , ni dans le nazisme et le terrorisme du Gouvernement i s r a é l i e n . 
I l lance un appel à l'opinion internationale, y compris à ceux qui en I s r a ë l sont 
opposés au sionisme, pour qu'ils soutiennent le peuple palestinien, lequel est depuis 
trop longtemps privé de ses droits. Les peuples arabes souhaitent l a paix et le 
retour des Palestiniens dans leur pays d'origine; i l s ne sont pas hostiles aux J u i f s . 
I l est regrettable que l'observateur d'Israël a i t u t i l i s é la tribune offerte par 
la Commission pour déformer la v é r i t é et faire des déclarations qui sont à l a limite 
du r i d i c u l e . Pour I s r a ë l , l a paix signifie que les Arabes doivent être réduits à un 
«t a t de soumission abjecte. 

94- L'observatüur de la République arabe syrienne exprime sa reconnaissance aux 
représentants du Sénégal, de Sri Lanka et de la Yougoslavie pour leurs déclarations 
objectives, ainsi qu'à tous les représentants qui ont participé de façon constructive 
au Séminaire de' l'ONU sur les violations des droits de l'homme dans les territoires 
palestiniens et autres territoires arabes occupés par I s r a ë l . 

La séance est levée à 13 h 15. 




